
I. E. Ducrey
— SION —
absent

reprendra ses consulta tions
fe 28 mai 1923 

A Offres et demandes d'emplois f >

Cuisiniere
aVec très bonnes) références, sa-
chant bien cuire, est dèm'andée
de suite pr. ménage ayant fem-
me de chambre, frs. 80 par raois^
pr. commencer. Place stabfe. Vo-
yage payé. Ecrire k Mme FELIX
KIRSCH, rue dta Commerce 15,
rez de chausslée. Chlaux-de-Fonds.

On cherche
pour petit ménage, bonne spchant
cuisiner, potar la spison de. ma-
yens.

S'adr. au bureau du journa l.

On demande
pour la France, 2 sceiurs| ou a-
maes catholiques;, àgées die 25 ft
30 an . l'une comme dm-infere,
l'autre comme femme de cham-
bre." Gages, fr̂  15° à fr3- -00
francais, par mois. Voyages payés
ft condition de rester au raoin .
un an. 15 jotara de vacances par
an. S'adr. à JVIme Grobéty, 1 rue
de la Cathédrale, Sion.

Jeune fiile
pr. aider au ménage.

S'adr. au bureau 4u journal

Jeune fille
de tonte oonfiance, propre et ac-
tive, connaissant les travaux d'un
ménage soigné et spcliant cuire.

Adresser offres et certificats à
Mme Henri Beler, Etat-civil, Ralle
(Vaud).

200 frs par mois

A-A-A-iTÀ-À-
On cherche un

appronti boulaoger

6. jeune lille ota dame sansi mntter
emploi. Affaire sérieuse. Ecrire
CaUigé, parfumerie Fémina, Cttar-
mities, GENEVE.

n'ayant pas 18 ans.
Boularigerie Bissbort, rue de

COnthey, Sion. 

Dépositaire
demandée à Sion

Blanchissage Eiégeois
ipécialité pour fa'ux-colsj, man-
chettes et pJastrons. S'adr. Lié-
geois & Cie, S. A., 8, rue de l'An-
cien Pori, GENEVE.

MOTO DOUGLAS
A Vendre, bonne occasion, 2

HP. 3/4, avec phare parfait é-
tat, fjaute d'emploi. Prix : frs.
950.—.

S'adr. : Fr. Stóckli , Gd'Rue 82
Villeneuve (Vatad).

On cherche

NEVE

dans le Valaist, altitude 1000 m.
chalet oa 3 pièce, meu
btesées^ dans villa,, pour 2 mois
Adres. offres et prix à M. Conte
rue St-Victor, 20, Carotage, GÈ

Coffre..
pr. particuliers, tòutes g»a-
fieure. Sécurité complète.

FICHET S. A*
1, rue du Gmth , 1

Genève
Catalogne franco

HÒPITAL CANTONAL DE GENÈVE
MATERNITE

Une inscrip'.ion est ouverte au Burea u du Directeur de l'Hòpi-
tal , du 15 mai ata 15 juin 1923, pour le

Cours de Sages-femmes
qm commencera le ler octobre 1923 ; pour tous renseignements, s'a-
dresser à la Direction de l'Hdpital.

Genève, te 14 IVIai 1923. 

^̂
A
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26 et 27 MAI

Match cantonal
de luttes de reines

Prix des billets:: Samedi 1 fr. ; Dimanche 2 fr.
Va»aVA .AVaVA¥AVA¥AVAVAVA¥AVAVAVAVAV_VaVAVaVAVAVAVà

Vente de fromage
A l'occasion de la Foire, fe soussigné :se trotavtera Samedi

26 mai, Place de la Colonne, SION
Enndi 28 mai, Place de la Gare à SIERRE

avec nn camion de

fromages de Gruyère
Vacherin extra pour la iondue, Moléson, sérac de montagne et beur-
re de cuisine Ire qualité. Paiement au comptant.

Se recommande: PUGIN, fromages, RIAZ (Gruyère)

l LA BANQUE POPULAIRE VALAISANNE \
J S.A* *- SION «
» recoit des dépòts : t>
t tur OBLIGATIONS de 1 ù _ ans »
t sur CARNETS D'ÉPARGNE (dep. 5 fr.) »
t en COMPTES-COCRANTS, à vue t
t AUX MEILLEUBES COND11IONS t

J PRETS - CHANGES J
5 La Direction. %

L. Lautenschlager A louer
Médecin Spécialiste Dipj'.òmé appartement de 4 pièces, cuisine

pour les pieds cave, galetas, dépendance; eau,
Hotel du JVIidi — Sion gaz, électricité.

avise te public en general1 qu'il S'adresser Rue de COnthey,
extrait oors aux piedsi, ongtes i ì- Sion, N° 10, 4me étage.
-camés, sans dOufeu r, et .oigné TT '
toutes infirmités. des pieds, tei A i  Ci I IF Rque pieds platŝ  etc. *»  l—V^ Vital i

Recoit tout fes jours de Ja se- 'chambre meublée. On donnerait
marne, excepté te jeudi. évent. pension. Prix modéré.

Consultations: matin : de 8 h!. S'adres. au bureau du journal
30 à midi; soir : de 2 à 5 li. 

^^^^^^^^^^^^^^^Sur demande se rend à do- I
mirile. La BRASSERIE DE BRAMOIS

Jeune fille "*- *_ *-*• -
liOnnète el sérieuse, est cfeman- _9H_ 6m\ m Édèe pour de suite p >ur aider dans W il £W K 9 ,
un ménage à la campagne. S'adr. —•-¦ Ja *. mMJ «_. WJ
Jos. DOUGOUD , Les Croisetles,
sur Latasanne tol13 *e$' Jcyur . à 80 cts. Ja brante.

MettP , - .,- ÉCONOMIES

23468 L. PUBLiaTAS, LAUSAN

Pour mayen, a Evolène, On
cherche une bonne Va .te tardive

à acheter
OU en location, du ler iuin au ler
Octobre.

S'adr. au bureau du journal.

Chalet a louer
comprenant trois chambres^ cui-
sine, caVe, dépendance et un jar-
din. Situation de repos et agréa-
ble Bois et lait fournis par le
propriétaire Adressé: A. S-, dé-
positaire postai, Euseigne, Val
d'Hérens.

A vendre un grand

appartement
avec CAVE et PRESSOIR pou-
vant servir pour commerce de
vins. Facilités de payement

S'adresser à ALBERT de
TORRENTE, SION

A VENDRE

Auto-Camìonnette

800-600 kgs. A ENLEVER DE
SUITE A DE TRES BONNES
CONDITIONS; FACILITE DE

première marame francaise, tor-
pédo luxe, 5 .places, état de neuf,
marche pa rfaite, modèle 1921-
1920. Eclairage démarrage éfec-
tn'que, completar, montre, avertis
Beni, divers. Pont neuf, charge

PAIEMENT Ecrire t»us P

On expédie
sar demande contre rem-
boursement:
Saucisspns pur porc extra

le kg. à 4.80
Saueissiejs à ,_ aire extip » 4,60
Ro-trines fumees » 5.—
Poitrines non fumiées » 4.40
Jambons et épaules frais à 4.80

Adressé: M. Alp. PERRUE T,
charcutier, Bd. G.-Fjayon, 28, à
GENEVE

VIANDE BON MARCHE
BOUILLI, avec os, le kg. fr. 1*20
ROTI, sans o% 2*20
SAUCISSONS, 2.50
VIANDE FUMEE, sans os 2*—
SALAMIS, 3.50

Denu-poit payé
Boucherie

Chevaline Centrale
Louve 7, Eausanne H. Verrey

NE.

mXL°._ .

-I- Dames ¦*¦
Retarde, Conséils discret . par

Dana, Rhòne 6303, Genève 1010

Victor de WERRA
Licencié en droit

a ouvert le ler mai son éltade d'avoeat et
notaire à Sion Avenue dlu Midi, Maison Os-
car de Werra.

Se iecommande.

Ammwauam Atelier de Peinture ¦¦¦¦¦ *
pour automobiles et voitures, aux prix d'av|ant-guea_e, p^r spéciatisl»
ayant travaillé dans Ies lres fabriques de France.

Sellerie et garniture
Réparations en tous genres et fourni tiures k disposjition

E. WUTRICH-/V.ATHIEL
CARROSSIER — Rue dles Rempart.*, SION

TOujotars en magasin haitj achements complets et dotati et tona
les articles de sellerie au prix du jotar le plus réduit.

Facilités de paiement, escompte 5 et 10% au compjl^nt, sui-
vant les prlicJes.

A VENDRE plusieurs voitures neuves et d'oeeasion, chsars\ de
chasse avec ou sans capotes, 1 landau, pJtasieurs braecks, 2 vis.
à-vis, dont l'un caotatchouté, 2 chars à pont, 1 très léger, l'autre
pouvant supporter de 12 k 1500 kg

AVIS IMPORTANT
Avant de finire TOH achat. de Mobilier, demandez les

nouveaux prix de la

g _S_ F. Widmann & (. Sion
!_ Granfi clioix ile salles à manger, ebanite à conclier, .
____ . SaloDS , Tapis , Rideaux , Poussettes , Petits men.les, etc. ^

FABRICANT SUISSE : S. A. UHU , BALE 

Orchestre I Vignerons

Maman aeWfette donc fe SHAMPOOING » 'UHU », le medlèur
pour laver Ja téle. — Demandez partout exppeesément le Shiam-
poing avec la marque « UHU ». Prix : 30 cts. fe sachet. — Refusez
absolumen. toute autre marque I

excellent, disponibfe pr. juil fet et
aoùt. f
S'adresser B. M. ; Roste restan-

te, Maupas, Latasanne.

Vous trotaVeiez au meitiéux prix :
Sulfate de ctaiVre crist|aux et

moulu;
Soudè, chialux viticole, iiaphia ;
Soufres vendile, staMù_é, mouilllft-

ble, Buttate-;;
Soufres noir" tìulfaHó?, poudi -.

cupriqtaes;
BouiÙfe « La Renommóe »

Aehetez is Mie. suisses

Petite payements
mensuels

Damandez catalogue illustre
Fabrique suisse

de machine à coudre
LECERNE

Téléphone 300

Rhumatisants, goutteux
Albnminnriqaes

Diabétiques
et contre tons les vices

du sans
Adressez-vous à M. BRIOI^herboriste è, JMYON qui vous don-

nera des renseignements gratuite
et fournira sur demande les TI-
SANES nécessaires à votre état
de sante. (Joindre un petit flacon
d'urine du malade le matin au
saut du lit) . Indiquez l'àge et gen-
ie d'occupation, q'uelques rensei-
gnements sont utiles.

Prix des paquets : Fr. 5,50
Port en plus).

ASSOCIATION AGRICOLE
SION — Téléph. 140

St-Raphael Quinquina
le plus renommé dès Apéntif.
francais. Concessionnaire deman-
de. Ecrire Maurizonne, 3 me St-
Joseph, Carouge.

Vous cirez mal !
Après avoir étendu la Crè-

k me « RAS », Ies souhers
^ doivent ètre brosses tout de

suite I (Ne pas laisser sécher
entièrement I) En cirant de
cette manière, on obtient en
quelqtaes coups de brosse
un brillant beaiuooup p_ _ts
vif et plus foncé.
A. Sutter, Fabrique de
produits clnr-..-techn.,
Oberhofen.

_PTJ]X___I J _. ___H
Rais, souris, gerces, etc. sont
détruits radicalement par les gaz
cianlivdriques de la maison
Paul LOHRY, Sierre. Ren-
seignements gratuite. Tievaux ga-
rsnUs sur contrats. Référ*--
oes de prenr "^ ordre à disposi-
tion

Mett pz vos t^uniumic^ i
à l'abri de tous risques en souscrivant une É&

Assurance sur la Vie I
à LA SUISSE I
FONDÉE EN 18.68 
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^^S&ggl0r ACCIDENTS I
Assurances Accidènte et Responsabilité dvtile H
Soumise à la Surveillance dta Conseil federiti1 9

Albert ROULET, agent general, SION |

Parqneterie RISI Frères . Cie, Alpnach-Dorf
(Unterwald)

Grand choix de parquets simples et da luxe
PRIX AVANTAGEUX

Représentant general ppur Je Valais : Joseph ITEN, Sion,
Entreprise de menni.erie.

BBES_3BZ3S*0ffl

?TP**^J^vt5_.;-V? _ '̂ 'ryjfBP*^ ____________T e__ _F_*-B____ffi^̂

"rT~ POUR EA CAMPAGNE 
r—~—-> -v Le souUer militaire, leu choix, dble. iMmeUi,

>J ^1 feneige à wgati, langoe à sotifffat
/ \®\ N° 40/47, tra. 28.50
A V^. La bottino pour le dimanche, pr. Maaseuri-,
I \ VS^. R'box, dble. semelle, fcU?on Derby
____ \... >*2mm. N° -0/-8' -* -4*50
|̂ ^ fci^--i^^'>. Expédition franco oontre rembouraemest.
^^^^^ ì ^0̂  _*̂ S. Échange libre I — Demandez noti*

, \Siw_ éf A C.t__loglue illustre.
^1^ Grande Cordonnene J. KURTH, GENEVK

^^**̂ ^~SSP 1. 
Cours 

de Rive

1AJ& B̂

avez essayé toutes les lessives.
vous en reviendrez toujours au

..Persil" de
Henkel & Cie. S. A„ Bàie.

Avis aiu Propriétaires
Pour totates vos transforma tions, installations de lu-

mière, sonneries, téléphone, déménagement de lustrerio,
adressez-Vous itae de COnthey, 20 à SION.

E. DU.KEL, électricien-spécialista.
mmmmmm mmmmm-m-mmmmmmm--awma-mammmW-amMmmammmm̂~

E. DU.KEL, éJectricien-spécialista

E'Edit ion 1924
des

Almanachs Suisses
est en prepara ti .»

TIRAGE TOTAL
plus de

1.600.000 exemplaires
PCBEICITAS

recoit les ordres de publicité
donne tous les renseignementai

SPECIMENS

• 
¦ 
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Les Soviets
in e rimi-ient la Suisse

et les Alliés
-____M«MS>-~~~-

Lue note de pretesta,, on relative au nieurtre
de Vorovvsky a été envoy óe par Tchilchérine
au go'averneinent federai.

Lo gouvernement des Sovfe 'tS), déclare Tchit-
chérine, ' ìejette la responsabilité sur la cond|ui-
te des aulorités, suisses, dont l'attitude a ren-
da poss,ible l'assassinai de V oiowsky. Il a/ .ule
que Ies Soviet . en tiieront Jes conci'usions né-
cessaires.

La note dit encore que les ptatorités, suisses
ont laiss,é Ja délégation russe :sans protection,
bien qué Ies meiiaces, proféròes à son ^gard
feur soient pai-Ve^ues. L^tmiosphère d'agitation
qui prepara fe meurtre a été cré^e par Je re-
fus des; autorités sitisses d'accorder fes pré-
logatives diploinatiques, .IL. délégués russes.

M. Tchitchérine qualifie Ja conditile des au-
torités sutissas de « toléranòe » ,envers un des
crimes les; plus graves, Je meurtre d'un repré-
sentant plénipotenlilati. d'un autre pays,. 11 de-
mande, en terniinan . une enqtaète des plus ri-
gouretases, et la destituiteli des lonctionnaires
responsables. . . .

<jM. Tchitchérine a égatemenl adressé à, la
Conference un long télégramme eterna fequel il
se plaint de rattil'ude de la Conference et des
gouvernements desi puissances invilantes en-
vers la délégation rus^e.

« La Conférence, dit-il , avait fe devoir de oon-
tròler Jes mesiures prises potar assurer la sécuri-
té de la délégation russe au mème titre que
les autres. dèlega tions. Par conséq'uent, Ja res-
ponsabilité du crime atroce, dont M. Vore .vs'r
ky a été victime ietombe sur fesj puissances
ìnvitantis qui n'ont rien fati po'ur l'empècher ».

M. Tchitchérine réserve fe droit, pour te gou-
vernement russe, de lirer de ces faits fes con-
séquenoes q'ui s'imposent.

Les délégué-, conuiiunupieront ce dO_ _tme_t
à, feurs gouvternements.

* * *
En commentaire francais

Le « Matin » commente ainsi l'en'v oi de la
protestation de M. Tchitchérine re'ativement au
meurtre de M. Vorov,_ki :

« Il parai t que Jes piuig.ance . isont éga'ement
responsjabìes car elfes auraient dù exiger que
l'on Vetilàt sur la sécurilé de Vorowski. C'est
une thèse singiulière puisque Jes puissanoeis,
étant, ettes-mème . invitées en Suisse, n'avaient
pas de conseil à donnei au gouvernement fe-
derai et qu'en outre elJes n'avaien t aucunement
engagé. M. Vorowski à y venir. Tout au con-
traire, te secrétariat general lui a vait citi que sa
présence était inutile, k inoins gtae la Russie
ne Voul'ut signei- Ielle quelle la convention s'ur
Ies détroits;.

La Suissie est loin de Moscou et a mioins
de se livrer a d'odieuses représailles sur fes su-
jets suis-.es, résidant en Russie, on ne voit
pas bien quelle , sanctions M . Tchitchérine pour-
rait donner à ses menaces. Quan t a l'annonce
faite aux puissances, q'ue la Russie tirerà fes
conséquenoe. nécessaires de feur conduite, elle
est simplement puerile.

Aussa, M. Tcnitcherine, désireux de déV_ _ _ er
son indignation sur la puissance Ja plus Voisine
de la Russie, cberche .il des chicanes k l'a
Bologne sous prétexle q'ue l'attitude d. la pres-
ne ne lui convieni pas.»

Ee Conseil federai répond en
termes énergiques à la note russe
BERJN E, 21. — C'est vendredi , à la fin de

l'après-midi, que Ja note des; Soviets est arrivée
sous forme de télégramme a'u Conseil federai.
M. Motta, chef du Département politique, a aus-
sitót redige de sa propre main une réponse qui ,
approuvée intégra'ement le lendemain matin
par le Conseil federai, avant son départ pour
Méziéres , a été séance tonante, télégra-
phiée duecteinenl au gotavemement eles So-
viets, à Moscou.

Les deux note si seront publiées demain , par
Ics soins du Département politiqtae.

La réponse ~u_ ._ e est atassi calégorique, ppur
ne pas due verte, qu'on p_ u vati le souhai-
ter. L'elle lois, on ne pourra pas acctaser fe Oon-
seil tederai d'avoir manque de fermeté. Ce .1 la
réponse du .erger a Ja bergère.

. Le Conseil fédera.! déclare, par manière de
préambule, qu'il s'est demande lout d'abord
si sia dignité fui permetta !1, de répondre à Une
note aussi otatrageante que celle que lui adres-
saient les Soviets. li ne s'est décide à fe taire
(pie po'ur renseigner l'opinion publiqtae suisse,
qui ne coinprendrait pas qta'on gardàt te .si-
lence dans de _en_ _ablès -onjon.tiires.

Rappelant que Ja délégation r 'usse ne tenait
que d'elle-mème son caractère oificiel n 'étan t
reeonnu par aucun dès Etili s; en cause, te Con_ei-
fédéral précise que dans ces conditions Ja dé_ _ -
gation ne pouvait prétendre à aluctane profection
speciale, pas plus que n'importe quel partiCuIàer.
11 rappelle en outre q.ie Conradi a déclaré qu'il
avait voulu venger oeux <fes memore" de sa fa.
mille massacres par ord re du go'u 'veinement des
Soviets.

•Quant au jugemen t dn meurtrier, il sera con-
dili tdans les termes Jégalès par les aulorités
judiciaires. I_e pouvoir exécutif n'a pas à .s'en
mèfer et aucune pression étrangère ne sau rait
étre lolérée.

Lètle note dont l'énergique fierté sera _nani-
mement approuvée, se fermine par celle décla-
ration :

« Le Consoli federai s'éton ne de la nlole
russe. 11 aurait bien plulòt le droit de demander
au gouverneiiienl des Soviet" d_s exp lications
sur Ies violences et exactions inou'fes dont ont
été victimes les, Suisses de Russie. »

iCest Vraiment ausisi net qu 'un pouvati le dé-
Birer. i

SUISSE
Ee procès de la Banque

Commerciale fribourgeoise
Après une semaine d'aiudiences quotidfennes,

les débats . seront interronipus pendant tane di-
zaine de jours probablement, afin de permettre
aux expertsoamlbisilos de procèder a, l'étude des
opérations Figi-Hoffmann s'ur fes changes .Un
grand nombre de tèmoins parrai lesquels plu-
sieurs .ont d'anciens clientl s ont été entend'us
feurs dépositions, d^une manière generale, i _ont
plutòt favOiables a'ux accusés.

Une certaine lassjitude s'est emparée des ac-
teurs et des spectalietars du procèis, aussi n'est*
on pas fàché de l'entracte qui va disperse!
pour qtaelques joursi, jtages, inculpés et défen-
seurs|. ;

Eoterie des organisations
chrétiennes-sociales en Suisse

ì\ous rappelons à nos Jecteui . que fe dernier
tirage de celte grande loterie en faveur de Ja
ca _ e de maladie et décès aura Jie'u irrévocabfe-
rnent 1, 30 mai procliain. Les personnes ayant
re-; :-, 'un enVoi de billets, ainsi que lès deposi-
ta.res sont priés de fes régler d'ici au 30 mai
ou de Jes ren'voyer sans retard. ,

Le pian de tirage de celle telerie s'élèVe à frs.
3.0/'00, dont Ies gros lots «font de frs. 50,000;
20.000, 10,000, 5,000 ; etc et à toule sèrie de
1(1 hllets un gagnant est garanti.

Collectionneur imprudeht
Le Tribunal federai avait k se prononcer, jeu-

di, sur la qtaeSjtion de savoir si Jes chemins de
fer devaient ètre rendus responsables de la per-
le d'une coIJection de timbres-poste, d'une va-
leur de vingt mille francs, dispaitae p.ndant .'e
transport de Lausanne a. Anlvers. La lettre de
voiture n'indiquait pas la vateur de l'envoi.

Le Tribunal federa i a répondu négati'v _ment
à, la question parce q'ue, conformément au droit
internalional pour Jes transports par chemin de
fer, la valeur, trps précieta ~e, de .Ite collec-
tion de timbres-poste aurait dù ètre déclarée
sur la lettre de volture.

Bonbons et biscuits rcnchérissent
La hausse énorriie qta'a subì le prix des i_ _t-

cres et qui dépasise te 70o/o des prix dta mois
de décembre dernier a stirpasse depiuis long-
temps la petite mapration des; prix de contiserie
apphquée Je 1_ mars.

L'Union des tabrioanls,- de biscuits et oonfiisie-
rie a décide de majorer de 20 centimeà par kilo
les prix des articles en sucre ctait et de 10
centimes lesi, autres sortes de bonbons. Cotte
majoration ne correspond qu'à tane partie de
raugmentation des frais de fabrication.

Les prix de.̂  biscuits qui n'ont pas éte aug-
nientes lorq de la révision du mois de mars, à
leur tour sont majorés de 30 centnhes par
kilo. .

Monopole
federai sur l'alcool

»*—*._¦ '

Le Département federai des tinances a a-
dressé aux gouvernements canlonaux une cir-
culaire relative à, l'a révis"on de la législation
federale sur i'aJ'oool.

Nous mettons, sous Jes yeux de nos Jecteuis
qtaelqtaes pasisages de celle circulaire :

Cette révision poursjuit avant tout un but
social . En elfet, la réforme tend .specialement a
comprimer la consommation des eaux-de-vie. El-
le a toutefois :-p signifi cal.io.i a'ussi ku pomi
de vue financier. Il no'us para't opportan dèa
lors de souligner rimportance de cet asped
de la question en atl irant J'alltention des can-
tons s;ur fes chiffres de Ja participation de
ceux-ci aux bénéfices cte la Règie. Les .sommes
réparties par la Règie aux can'ons: depuis 1887
représentent fe lofal cons,idlérab!è de 205 mil-
lions.

Jusqju'en 1900, l'alcool vendu par Ja Règie
représentait fes 7/8 de Ja consommation: l'eau
de vie de fruits, doni la con so ni ma lion est
libre, ne constituait s'ur fe marche qu'un apport
accessoire. Aujourd'hui la proportion est ren-
versée. L'alcool de frnit _ constitue lès 7/8 de la
oonsommation et l'alcool lin vendu par Ja Re-
gie, le 1/8 seulement.

C'est due que le système acl'iiel est devenu
un moyen cte contróle sterile, tan ins; rumeni
désuet. L'inalituticHi de la Règie signifiait
dans la pensée du législatetar de 188(5 une di-
gue contre l'abus de l'alcool . Elle es|l aujionr-
d'hu i s'ubmergée par te Hot grandissant de l'al-
cool de fruits. Mestare definitiVemient impuis-
sante oonlre le danger eie l'eau-de-vi e, dont el-
le contróte te 1/8 de ia consommation _ ufe-
ment, elle esl devenue 'un instrument fiscal inu-
tile, paraJysé par la 'fiiii-j.sante condurrence de
la dist illireie privée.

Pour.^retr_uver ses bénólioes d'autrefeis il lui
faudraif reconqtaérir la clienìèfe jjtai l'a aban-
donnée pour s'approvisionner chez fe fabri-
cant d'eau-de-Vie de truils. Elle dispose d'u mo-
yen infailJibfe de i _ tióu'Ver sa clienlèle d'au*
trefois. En effe l, elle pourrait reoonquérir fe
marche en faisant aux dis|lilJa ours de fruits
une condurrenoe ruineuse par une baislse con-
sidérable de s!es prix. Elle peut _ 3 procurer à
l'étranger de l'alcool fin a '29 fr. l'hèctolitre
franco Bàie. En le reVendant à. 100 fr., elle réa-
liserait encore un bénéfice et slupplianferait tous
sesi. concurrents. Le prix de -revient de la hbri-
eatibn indigène est en effe' trèsi supérie'ur a ce
chiffre. Rappelons à cet égaid qu'e ì automne
1922, la Règie a racheté des agriculteurs- in-
digène. 40,000 hi . d'alcool au prix de 240 fr.
Mais c'est. la sante de notie peuple qui ferai t
Ics frais de cette dangereuse expérience. Le
Conseil 'lèderai ne smura ti consentir a ce q'ue
la Règie recouvre par une politique de prix pé-
rilJeuse son ancienne activité.

11 est par eonsjéqiient oer.ain q'ue, si Ja ré-
vision du regime acl'uel esl rojetéfe, la Règie
ne pouiTa plus tra'vaillter avec bénéfice. Los can-

tons auront péut-ètre définiliViemient et tolale-
ment perdu la belle recette anntaelle qu'elle
leur apportait régulièremenl. L'acceptation d§
la réforme du regime des alcools réaliserait en
reVanche ime compressaon de la consommation
des eaux-de-vie et prodiuerail aisément aux can-
tons une pecette très slupérieure aux 7 mil-
lions que la Règie leur apportait annuellement.

Canton .lu Vala_8
GRAN D CONSEIL

SE ANCE DE SAMEDI. 19 MAI
l _-ésidenc?e de M. Escher, président

Élection du 2mo vice-président
M. FAMA exposé que, base s'ur aa." force nu-

ménque et les tasages en vigUetar, fe parli ra-
dical-libéra l a revendiqué le s'ège de 2m _ vice-
président. Le parli oonsiei'v'ateur a repotassé celle
doniancfe. Le candidai de la minorile esl M.
Camille Crittin, avtoeat.

M.. EVÉQUOZ répond que te parti conserva-
teli! désiré enlrefeni r efea; rela ions co'url'oises a-
Vec la minorile. Mais, vu Jes, circonslances ac-
tueJJes, l'a demande du parli liberal n'est pas
motivée. (

Jusqta'à présent la minorilo occupati Je siè-
ge présidentiel une fois; totas Jes quatre ans.
Le parti conserva leur est fermement décide à
maintenir celle traditlon.

On passe au vote.
Nombre dei bulletins renlrés: 92.
M. CYRILLE PITTELOUD est élu 2me vice-

président par 59 Voix.
M. Crittin obtient 30 Voix.

Tribunal cantonal
. MM. MARCLAY et LORÉTAN son i conlirmég
président et vice président, par 83 el 80 voix
sur 89 votante.

Circulation des autos
Vu l'Usure oonsidéralile des routes que pro-

voqué la circulation des véhicufes' à mo'eUr et
Ics dépensjes qui .inoombent au canlon de ce
lait, le Conseil d'E'at propose de régfementer
la circulation sur fes roules de montagne et
d'augmenter les laxes de circulation.

L'article 1 énumiàre Jes routes; de montagne
ouvei .es à la circ'uj ati on moyennant le paye-
ment d'une taxe q'ui est de frs;. 10.— par cour-
se pour les camions transporlant des mar-
chandises et fr. 20 a 30 pour les autobus et
aubo oars.

La commission propose d'exonérer de Cette
taxe ies Valaisans.

M. Kuntschen dit q'ue le Conseil d'Eia1 main-
tieni cet e taxe pour des scrtapufes constitution-
neils. x

Les routes de nujn 'ajne _pnt:"partie; du do-
marne public, total fe monde petit J _ s uliliser
au mème titre. On ne peut donc frapper d'un
impòt special une partie steulemènt dès citoyens.

Toutefois, on peut tOurner la diffi ciil'té en spo
cifiant à l'art. 3 de l'ordonnance, que fe paye
meni de la . finance annuelfe aulorise la circ u-
lation sur les rotales de montagne.

Ainsi, Iesi Valaisans qui /payent l'imipót can-
tonal sur Ies laiutoB pom-ront uliliser sans frais
Ics routes de monlagnefr

La finance annuelle est dé'enniné. comme
ti suit : ,

Motocyclette . frs. 35.—
Motodyclette, avec sidecar » 45,—
Auto, par HP. <• « 12.—
Camion, avec pr.eus, par HP. !..—
Sur la proposition de M. DELLBERG, Jes, Vé-

los avec moteur ne payeront qtae 10 frs;.
M. FAMA formule deux propositions1 :
1) d'interdire, dans un délai dfe 3 ans, Ja cir-

culation des camions avec bandages pleins, ou
2) d'élever de trs . 16.— à 32.— par IIP. la

l - .ixe des camions a\ _ c bandages pleins.
Comme . te fait remarquer M. Fama, ce son i

ces camions ave c bandages pleins qui dété-
riorent beane.up les roules. Il faut Jes rempla-
cer par des pneus.

Le Grand Conseil adopte la deuxième propo-
sition de M. Fama.

La commission fait ressOrtir qu'il n'est guè-
re possible de frapper d'une taxe Jes automobi-
les Venait  du dehOrsj, q'u i s'arrèleiil dans c'è.
localités à proximilé de là front ère, par exem-
p le: fiondo, St Bernard , Chà'e'ard, Morgins.

Sur la pioposition de M. LORÉTAN, le Grand
Conseil décide que J'accèls ctes localités sil'uées
à, 2 ki .oin. l i _ s de Ja frontière n'est pas _oumi_
à, la lax e .

Les autres. arliclés ' .ont adop.és sans gran-
dea mOdificaticms ef le Grand Cons .il viole l'or-
donnance clans s.on ensemble.

JjOi électoralé
Le Grand Conseil adopte en s.conds débats

la loi donnant fe dnoil de vote aux faillis , si
leur déconfit'ure n'a jias été cause' , par une fante
grave de leur pari.

M. Jos. KUNTSCHEN , député, rappelle qu 'il
av'ait déjà demande, en premiers débat", l'in-
tiocluction d'un article auliorisant l'usage faculta-
ti f de la carie électoralé. Il reitero sa propo-
sition.

M. BARMA N , président de la oommis|sion,
prie M. Kuntschen de renoncer k sa proposilion.

La présente loi, rendine en exéc'ulion de la 10i
federale du 29 avril 1.920, n'est pas s_umise nu
peuplle. ' t,

L'inliofluction de fa ('arte crviqtae est une mo-
dificai ion de la loi électoralé cantonale, elle do-
vrà ètre sounn'sje a|u ventici populaire. Ce soni

deux choses tiès dislincles.
M. Kuntschen relire sa proposition.

O-iivres d'utilité publique
Le Grand COnseif avait demande au Consjei l

d'Etat la liste des ceuvres d'uli ltié publique,
classlées en 3 catégories :

1) indispensables et urgenfes ;
2) indispensables, mais non urgentes ;
3) utiles, pouvan t ètre remis'es à plus tard.

Ponr des raisons d'écOnOmie, l'exéciution de_
ouvrages q'ui ne ..onl pas d'une absolue nécessité
doti étre ajournée.

Celle liste qui e .1 oomm'iiniquóe a Ja Haute
Assiemblée, prévoi t eu Ire catégorie des dépe i-
sesj s'élevant à frs. 631.000 ; en 2__e catégo-
rie, francs 314.000 et en 3me catégorie
fis. 4,185,000.— .

Le lirand Conseil n'a pas; temi de séance
aujourd'hui, hindi efe la Pentecòte.

Il y aura, par contre, une séance de re le-
vée mercredi après midi.

Ees frais de dèpluccnient
du vétérinaire cantonal

Nous avons reeta une correspondance con-
cernant l'incident saule'Vé au Grand Conseil pai
fe rapporteur francais de la commission de ges-
tion, au s'uj. l des frais de déplacement clu vété-
rinaire cantonal .

L'auteur de oet article (q'ui n'esf pas,' M. Fa
vre) reproche à, M. Défayes, rapporteur, sa par-
imi ite et à M. Tioiltet son manque d'energie k
cou'vrtr son ssibordOnné.

Nous n'avtons pas l' intention d'entamer Une
poléni-ique Sur le cas de M. Favre.

Le Conseil d'Etat a. promis; d'exaniiner ceti,
affaire et de prendre, cas éciiéan l , ifes sanctions.

Nous Verrons alors, :si Jes critiques de M. De
faves soni juslifiées ota non.

Ees autos à la montagne
La Direction generale des postes suisses a

décide, d'entenfe aVec le Conseil d'Etat valaisan,
quiun Irafic postai par automobile serait ouvert
a, partir du ler j 'uiUet sur la route du Grand-
St-Bernard, entre Orsièjrési et l'hospice. Du lèr eia
15 juillet, it y a'ura une seule course journal ière
allei' et relour. Du 15 juillet au 31 aoùt, il y
aura dtìax courses aller et retour par jour. Ces
course. as.ureront Ies correspondances avec Je
train pour Marti gny, à Orsières; et avec fes ata-
to cais italiens. dans Ja direction d'Aoste.

Taxes réduites
La direction generale des Chemins'. de fer

fédéraux a décide de laisser en vigueur jus-
qu'au 20 septembre 1923 Iesi taxes à prix ré-
duits de 30o/o potar Jes envois de foin, patite,
ou foin et patite hachés par wagons comp lète
d'au-moins 5,000 kilos.

Ees fanfares et chorales
conservatrices du centre a Bagnes

Le festival de dimanche qui rèuniasail à Ba-
gnes tes tanfares et chorales conservarnees du
Centre a été une journé e de réjouissanoe réus-
sie à merveille.

Fa'\ __ fsée par un temps Superbe et une c__n-
feur modérée, Je programme de la fète s'est
déroulé ainsi q'u'il était annonce. Dix-n eut sio-
ciétés de musiqiue avec un effectif d_ plus de
600 membres dont deux chorales se produisi-
rent et. rivali sereni pour la meil .lire exécution.

Au banqtuet, des discours Turenl prononcés
par MM. lés Conseillers nationaux Evéqu oz,
Troillet et Pitteloud, ainsi que par M. fe Dr A.
Germanier.

Une loute immense de partieipanls, verune
pou r admirer la belle et fertile comm'ur.e aux
dix-neu t villages ou hameaux, ainsi que tous
Ies musiciens et chanteurs emportèrent de cetfe
journée tan souvenir mémorable. Le service des
trains et des automobiles, parfaitement orga-
nisé ainsi qne la tionne humeur et i'enfente
generale contribuèrent aussi de teur coté à la
complète et pleine réussite de cette manifesta*
tion.

Ea population du Valais
La statistique de l'état civil signale un excé-

dent de 1611 naissances en 1922. Les mulation.
aux registres' de l'état civil se reparti _sent cora-
me suit par disjtri cbs :

Naissjanees dèci, niariages
Conches 166 66 25
Rarogne Orientai 65 36 12
Briglia 348 144 47
Viège 363 149 55
Raiogne Decide.itiail 4 (30 76 22
Loèche 233. 136 40 " :
. iene 448 241 -100
Hérens 253 127 41 ¦
Sion 289 195 84
Conthey 293 156 75 '
Martigny 383 246 101
Entremont 190 129 63
St-Maurice 169 11,2 47
Monthey 305 192 97 ¦

S616 2005 809
En 1921 : 3792 2258 922

i.Iatch cantonal de lutto «le reines
m

La sous commission de police (-oninitanique
co qui siuit:

Les propriétaires de reines se munironl clu
t .rtificat d'estiv'age.

Les propriétaires devront apportar les cha?-
ne. d'attaché.

Il sera interdit d'entrer dans fes écurfes of-
fe elles sans auforisation du comité directeur.

Les policiers monteronf Ja garde du pare él
des écurfes d'u 25 au soir jusq'u'au 28 aù
matin. i

T.'affouragement dta bétail se fera sous la
surveillance des chefs d'éctarie ct du chef de
police.

Ees pensionnaires de l'Etat
Le resultai linancier de l'année 1922 du Pè

nitencier ranlonal s'est aussi ressénti de la cri-
se économique. Le chòmage n'a pas diminué
sensiblement. 11 a élé de plus accompagné de
la baisse du prix de la main-il'ce'uVre. D'autre
part , la me.ente des articles fabri ques dans les
ateliers s'est a ffirmée. La situaition financiere
est ausisi alleinte par Ja baisse d'u prix de
Ja main d'oeuvre po'ur les détenus olii Ira-
vailJent hors de l'élalitissement et par la mé-
vente des produits. S'il est vrai qu 'il y a eu lé-
gère baissp dans les prix das cfenróe s alimen-
taires, il esit k remarquer. qiue cet e baisse n'a
pas été en proportio:i de la diminution d'u prix
de la maiii-d'ceuvre. Cesi ainsi q'ue 'e prix de
l'heure d'u travail des déteniisi qui sont occta-

pés en campagne es£ descendu de 0,80 à, 0.50.
D'autre pari, si la baisse n'est fait sentir _ur

les denrées1 destinées k l'alimentation, elle n'a
pas atteint les marchandises que l'on UIìI'ìBQ
dans fe . ateliers. Indiquons .specialement les
cotons à tis.er qui, apièis ètre descendtas à fra.
3.60 le kifei sont remontési k fr. 4.60, puis
a hs. 5.- -, et des cuirs qtai ont encore une ten-
dance k. la. hausse.

Enfin, il y a lieu de signafer 'une 'diminu-
tion sensible des commandes aux afeli^rs de
tissage. Ainsi, en 1913, le Pénitenci'er a liia*'
528 piòces de toile, draps ou tap is, qui re-
présentent un to'al de 6946 mètres, tandis qu'en
1922, l'atelier n'a lissé que 322 pièces, soit 4463
mètres. La cause de celle diminution de com-
mandes doti èlre attribuée au fait qtae lesj vil-
lageois abandonnent de plus, en pl'us la cui tuie
du. ebanvr ..

Concernant l'élat de sante du persomi.!, Jè
rapport signale que trois; gardiens ont été gra-
vement malades. L'un , a la slui te de coups ie-
cus d\m détenu.

Bessèchcment de la
plaine du Bhòne

Dans certainesj régions de la plaine du Rhò-
ne, Ies travau x d'asjsainis-ement ont produit des
effets désastneux.

Le sor est compieteliient desséché et fes cul-
ture, dépén s,.enl.

On est sorli des maux de l'inondation poiur
tomber daus ceux de la _é-hei _sse.

Nous recevonsi à ce sujet, de'Saxon, Ja co_
respondance sjuivante :

Il èst toujours Jogique d'accorder son appai
ìi des oeuvresi destinée. a améliorer Ja situa-
tion generale et la commune de Saxon a été
bien inspirée en coL'aborant à J'assaimlasiement
de la piarne de Martigny à Riddes. Mais, si
ce travail giganiesque et ooùfeux augiiientera
la fortune nati onale en fo'urnisslant plus de 1000
hectares de terrain à la culture, elle le fait
surtout,. pour les voisins d'amiont et d'aval et
au détrimen t des nombrèuges propriótés déjà
en culture dans Ja commune de Saxon. La si-
tuation particulière de noi re territoire, placée
sur lune légère élévktion a rendu obligatoire 'un
plus grand approfondissement d'u canal ef, par
ce fait, un ftbaisspment de la nappe souteH
rame qui traverse, en ce moment, des! bona
de gravier où l'amenée de fraìcheur à Ja sur-
face par capiiarité est rendue impossible. Ces
terrains subissent tan ' tort immense, en effet, il
sutfit de traversjer les parties d'u territoire dont
fe sous sol est gravleteux pour admettre que,
accompagné de circonstances; atmosp'hériqUes
qui en atagme.itent enoore les conséquences,
l'approtondissement du canal prend les propor-
tions d'un Véritable désastre. Les cultures soni
rendues imposjsibfes , fes prairies artificielles, tré;.
fle, fenassje et luzerne mème disparaissent, fata-
te d'himndité et oe qiui est plus, triste encore
a voir, ce sont des arbres charges de fruits q'ui
périss|ent par centaines. La isituat'on est donc
assez sérieuse potar mériter l'attention des au-
torilés qui votadront bien étudier la question
et, si possible Ja résoudre. La ^oltation n'est
d'ailleurs pas longue à chercher : à coté de ce
Saliera coute iun Rhòr.e complaisant qui, k
peu de frais, cèderai! a'ux ciillivafe-urs; son eau
précieuse et son riche limon. Mais il s'agit de
se hàter, car le mal empire chaquo jour.

Les agriculteurs, lésés par l'assèchement, réu-
nis hier dimanche, en assemblée, ont prie fes
autorités comm'una.les de faire de pressante^ dé-
marches .auprès de l'Etat potar obtenir l'auto-
risation d'irri guer aiu moyen de l'eau chi Rhòne
Ics terrains en danger. 0.

HISTOIBE D'CME PIPE
Ami lecteur, ne croyez pas q'ue ce récit soit

à la hauteur du Jivre de Ferdinand de Lamo-
the. Non, car il n'est pas permis de comparer
Ies petites choses aux grandes.

Cesi seulemenl -un souvenir de Ja pipe
d'un yigneron chamosard, Un ami du soussigné,
qui , k l'instar dta soussigné, a trop souvent
Ics lèvres et te gosfer à _ec, ei qui, pour les
rafraìchir, est forte de lever, pour autant Je
ooude, sOus peine d'avoir un supplice à ,si„ppOr-
ter.

L'ami André, allant à Ja vigne, cheminait sul-
la route dirigée sur Ardon, lui, pour se rendre
à, sa vigne, son compagnon, pour alìer à Ila
Bienne. Dans sa .botte, aux épa'ufes, il aV.it mia
pour lenir compagnie a son càpion, de
la pitance, pour son goùter, et sjurllout un baril-
let plein de bon \tin. Celui-ci élait fe princi-
pal du bagage. De sa pipe alltamée, il tirait̂
tout en marchant e. en devisant, avec son com-
pagnon de route, de bonnes bouffées. Voilà qa?
tout à c.up, ce dernier entendit faire cte_.ri/è_ elui des avertis. emen-s répétés et se rappi.-c hant : psll pst ! pel i Se tetouruant, il vit i ve-
rni , presque s'ur fes talons des deux vignerons,
un voyageur a bicyclette qui n'était autre qu 'uj .r-mployé du gouvernement se rendant à Sion pù
il va chaque jour. 11 se gara prestement et fit
signe à-son anti de se tirer de l'autre coté de
la route, po'ur laisser fe milieu de celle-ci libre.
Mais, surpris, staffoqué, par la rapidité de Ja
chose, au lieu de sje tirer à droile, André _ *é-
lanc,a, à gauche et Je bicycliste tomba droit sjur
lui . Les voilà, bicyclisfe et piéton, tous deux,
par terre et par dessus Oux la bicyclette, quit-
les k savoir dégager leurs « gigues » entre-
raèlées. ' „

Leur premiere impression, e i _e refevant, flit
un élan de colere : Je monsieur traila le pay-
san de crétin ; celiti-ci traila J'aluire d'oiseau.

— Sais tu pas fe tirer de còlè? dit l'un-— Est-ce que fes chemins aont faits rien qtae
pour vos sales maehines? dit l'autre.

Et ainsi de suite.
L'un , qui alJait à là gare d'Ardon, manqua

le tram; l'autre eut sa pipe cassée; c'était Jè
plus grave . Quant au càpion, à Ja provision
de la « merenda » et au bariJtef , ils étaient
aifés s .parpilfer dans rher'ùe 'du pré bordant Li
route. Par bonheur, le vase n'élait pas vide.
Presque tout le désastre é.ait du coté de Ja pi-
pe.

— Il me faudra donc, disait son possesseur,
passer te jour à Ja vigne sans potavoir faire une
pipéel Char... ! Constant Posiseg.



Route carr ossable de Veysonnaz
Concernant la question de la construct ion d'u-

ne route carrossable projeté e poiur fe village
de Veysonnaz, la délégation de !# majorilé de
cette commune, contraile il celle entreprise,
nous communique la requète suivante qu'elle
fait adresser au Conseil d'Elat :

« Agissant pour le Comité de Ja majorité
dea citoyens de Veysonnaz qui ont vote soit
contre la construction d'une ion e carrosisabJe
pour le village de Veysonnaz, sjoit pour le ren-
vtoi de sa construction à des temps pll'us fa-
vOrables au point de vque éoonOmique et finan-
cier, nous prenons, à son instance de ce jour,
la respectue'use liberto de Vfous demander si le
Conseil d'Etat a pris une détermination à l'en-
droit des décisions de l'assemblée primaire de
Veysonnaz relatives à cette oeuvre el de Jetar
requète d'u 26 féV. 1923 àu Grand Conseil, qui
a dù la renvOver au Conseil d'Etat pour préa-
vis. •

D'apiès Ies Communications de Ja presse, un
postulat du Grand Conseil, de sa session de fé-
Vrier dernier, porte :

« Le Oonseil. d'Elat a été invite à examiner
jusq 'u'à sa session de mai, quels subsides pour-
ront ètre réduits ou supprimós pour l'exerci-
ce 1924 §ans porter alleine « grave » aux in-
térèts « Vitaux » du pays et à présenter à ce
sujet des pioposilfon-s a'u Grand Conseil.

» Le Conseil d'Etat a été charge de faire une
classi fication des ceuvres utilies en catégories
suivantes :

a) Travaux Urgente et indispensables;
b) Travaux ind ispensables mais non urgents ;
e) Travaux utiles mais dOnt l'exécution peut

ètre reiinse à des temps meilleurs. »
AVec la majorité decisive des citoyens de

Veysonnaz, le Comité qui fes; représenté estime
qu'aucune personne en Valais ne satarait quali-
li .- d'« indispensable », à, plus torte raison
« d'urgente », l'ouverture d'une route carrossa-
ble pour la commtane purement montagnardo
de Veysonnaz. Il estime qta'il est mème diseu-
table de pouvoir Ja qualit'ier « d'utile », si Ton
fait la balance des in mimesi services qu'une
telle ionie peut rendre et des charges financiè-
res de coiisitruclion première et d'entietien fu-
tur et aniviiel qu'elle imposerait à cette commu-
ne. Le Comité prie le Conseil d'Etat de Si'ea
rapporter sur ce point a'ux appréciations émùses
dai,s lj i  requète a'u Grand (Jonseil, le-que-fes
n'ont rencontre aucjim oontiadicj eur, ni ua_is
celle ass|emb.ée, ni d3-13 -1 Presse, et ceife au-
tori té devia convenir que la « route carros-jaba.e.
...lina :\feeues,-Vey»onnaz, dit la requè.e aia.
Grand Co..sei . serait une ceiuvre de tii__e peu en
hai.i.«._ie uvee fes . resfsources communajes ac-
,;uelJe. de Vey_onnaz, fesqiuelfe s n'en recO.
viaien t auoun accroissement, et avec fes re.sour
cas des; paiticuliers », déjà en grande parti,
oliéres, et qui soni d'avis qu'il « importe, iàyant
tout, •> la 'commtane de Veysonnaz de leconS-
truire sa maison d'école, comme fe réclament
juslement les rapports de l'inspecteur scolpire ».

Ajoutez à cela, ìelèVe encore te Cornate, que
la presse -alaisanne unanime retentit depluis de
longs mois et letentira encore longtemps dès
échios de la gène et de Ja penurie des res-
sources financières pctueUas du canton, dont la
subvention d'une cinquantaine de mille iracs à
cette ionie trouverait cent autres application,.
« indispensables ».

ll jie lui panait donc pas « pos|sibie » qtae ,|a
construction de la route carrossable de Veyson-
naz ne soit pasi classée pareti Jes « travaux uti-
les » — tout au plus, — « mais dont l'exécution
« peut ètre remise à de . femps meilleurs».
D'autant plus qu'elle n'a jamais fait , à l'oggi*
ne, l'objet d'une dédibéralion et demaricle de l'as-
semblée primaire municipale, condition q'ue te
Conseil d'Etat a toujours 'posée el pose enoore
dans d'autres, régions d'u Valais comme condi-
tion primordiale à, Ja création de nouvelles rou-
tes claspóes.

Bien plus, malgré totate . fes entra'ves, l'assem-
blée primaire de Veysonnaz, du 18 février der-
nier, régulièrement cxmWqtaée et « selon les
ordres du Conseil d'Etat », a Vote « aux bal-

FeuiJfeton de la « Feuille d'Avis 1" 14 i Célia-Jane et, en cas de besoin, notre secours
immédiat est loujoUrs à, Vot re disposition. Vos
services seront récompenses par un tiouaire et
vous serez lady de Burgau. Si la sa~esre et
la raison soni vOs véritables oonseil'lèrés, vous
accepterez. J'ai cru comprendre q'ue votie pére
so déchargerait avec £f_is,ir de lout souci vi.
à vis de vous,. Vous me donnerez votre parole
cfe. ne jamais révéler Jes circonstances de vo-
tre mariage, de rester muette star lout ce qui
touché à, ce stajel. Inutile de nous exposer tou_
à des commentai res aussi fa'ux qtae malVeillànlis.

« D'autre pari , diverses considera ions nous
obligent eneo;e à dpssiniuler la présence de mon
neveu à Blackhom , mais celle préca'ution sera
bientòt superflue.

Monique suivi t sir Bear sans rien dire : ne
savait elte pas où il la conduisait? Avant d'ètie
bien revenue à elle, d'avoir rassemble ses es-
prits en déroute, elle élait dans fe pavi.lon de
I Étranger, devant Jean de Burgau.

Elle se demanda tout. à coup si Jean n'allait
pas laisser paraitre qu 'il Ila connaissait déjà,
(pie ce n 'était poini la première fois qu elle
venati ici. Mais il n'en fut rien, et cette indif-
férence qui pourtant la sauvait, serra fe oce .r
d ? Moni que.

Quand elle fut de nouveau seule avec sir Bear
la j eune fille ba l b 'utia :

— Je ne refusé pas..., je Veilterai sur lui.
File fixait son regard effray é sur le visage

sevère du baronnet.

La famille di sugai
—¦_—_ _¦

Mais je suis centranti de votas impo.er
fc silence sur tolti cte que je vai. vous dire. Nouj s
avons eu Ut dotateur de voir Jea n de Burgau
notre plus proche paren t , fe chef actuel de la
maison de Burga u, frappé par la maladie men-
tale, qui , sans tiOubler .ses facilités, fes a par-
tiellemenl atfaiblies. Des soins constante, un
dévOuement plein de vigilane , lui son i, nécessai-
res non seulement po'ur assurer fes précautions
minutieuses que reclame son élat, mais encore
pour lui rendre son sort supjjprlable . Leccane
lord Jean de Burgau ... Oui. dit-il. il' est lor i
de Burgau depuis la mori de lord Archibald.
C'est mème d'après fes ìnstruction. q'ue nous fi
laissjées son oncle, lors de sa dernière visite,
que nous agistsons. Nous somme, conVaincus
qua des services nlercenaire . n'entotareraierit ja-
mais Jean d'asisez de sécurité et d'affection, et
en décidant de le marier, nous avons pensé à
TOUS. N'Oubliez pas que Jord Arc'hibpld vous a
vue. Je ne vOus abuse en rien. Je cherche si peu
à vous caclier la nature et la portée de s en-
gagements que vous allez prendre que j e veux
vous montrer à l'inslanl mon neveu.

« Le vieux Jacob, qui le singnati avec. asse^
d'intelligence, est inori , Célia-Jane ne suffirait
point à sa tàche sans une direc ion éclairée
qui sera la vòtre, mais vous n'aurez aucune
occupation .aliga-ite. Vous venez que notre ma-
lade n'a rien d'effravant . Il est très soumis à

Ietins secrefcs » et, à l'unanimité de ses 44 élec-
teurs « présente », s'est prononcée, principa-
lement, contre Ja construction de Jia j oule e,tj
subsiidiairement, pour sa prorogatio.i à des
temps plus nonnatax et plus favorablès.

Si une telle décisio.i ne correspondait pps au
sentiment tiès predoni inani de la commune, lès
partisans de la construction immédiae efe Ja
ìoute n'aiuraieut pas manque de convoquer une
nouveUe assemblée primaire poiur en obtenir, a-
près tous renseignemenlis, informationj s, dé-
monstralions quelconqtaes et imaginabies dans
le sena die feur opinion, une ré.ocation de sa
première décision, im Vote lavoratile à Ja oons-
tru ction de la route carrossable. S'ils s'en ;sOnt
abstenus, quand bfen mème ils comptent des
personnages ìnlluentsà! totali putre. égards, c'es.
que vraiment la oommtane est hostile à feur
man ière de Voir.

li ne faut pas, en dulie, perdre de vue que,
cornine te démontrent des documents dta dossier
du G rand Conseil, Jes, comim'unes des Agettes
et de Salins se soni également prononcée:. oon-
tre la construction de cette rotule can'osisàb le.

Il serait donc unique dans fes annales admi-
nistratives publiques du Vaiala qu'il fut, dama
ces conditions et par la raréfaction actuelle ctes
ressources publiques et privées, procède à Ja
réalisation d'une felle entrepris©.

Chronique sédunoise

0 Le ,,Journal et Feuille d'A- #
# vis du Valais" est en vente à: 0
0 SION : Papeterie BOLL, r. die I_ insanire 0
0 » KIOSQUE DE LA GARE «
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Architectes suisses à, Sion

La fédération des architectes suisses l'ien-
dra son assemblée generale à Sion , les 23 et
24 juin.

Concert d'Orchestre

Le concert donne paa- fa _o.i.ié d'Orchestre,
dimanche soir, avail un programme des mieux
eràboré. L'exécution des ddérents morc-eamx
soignée en tous; points aurait dù attirar mie
plus nombreuse assistane© d'auditeurs, mais Jes
diverses, obligations sociales et mondaines, d'au-
tres speclacles avaient refenu ailleurs un grand
nombre des auditeurs habtiuels de 023 .oirées.

L" « Fantaisie pour clarinelte e. piano » ara-
si que « Beroeuse -slave » ont rais parlicùtiò*
rement en reliet Je lalent connu et apprécié
de M. Douce, te sympatluqtae et distingue di-
recteur de l'Orchestre. Chaqtae lois qu'on l'en-
tend, il semble que l'on déeouvre dans son jeu
de clarinetto quelqtae finesse nouvelle et quel-
que élégance en plus. Quant à Mite Celina
Spahr, elte a tenu fe piano à la perfection et a
rempli son ròte ardu avec beaucoup. de taient.

Alile M.-'i'h. Haenni, par sa diction impeccable
et sa partiate interprétation, a tenu l'auditoi-
re sous te charme de sa parole dans l'« Eter-
nelte chanson » et tes. « Prunes ».

'lous fes morceaux de l'Oroliiestre opt iecueil-
h les ptiis; chaleureux applaudissement;, et la
soirée a été agréable et divertissanfe sous totas
les rapports.

I_a soirée de 1'.,Edelweiss"-
La soirée musicate du Chceur « Edelweiss »

de samedi soir a. eu Un joli succès. Si Jes at-
traclions n 'étaient pas si nombreuses en celle
saison, les personnes Venues pour applaudir oes
voix juvéniles auraient élé bfen plus; nor_bre~-
sesj encore. Aussi, espérons-nous vraiment qu'
une seconde audition de celle soirée sera don-
née sous; peu, Ies choaurs si Jabortensement p-ré-
parés ainsi que l'operette méritenl d'ètre enten-
clus encoie.

Mlle Natali dans une baiJade du « Trouvère »
s'est distmguée, sa belle 'voix de mezzo copra-
no, très bien exercée piati soit comme timbre,
soit comme exécution.

lous nos complimenta a Mlle M. ¦VVoif pour
sa direction sùre et ferme .qm na neglige au-
cun détau dans la torme ei clan, , l'interprétation .

DANS LES SOCIETES
FOOT-BALL-CLUB. — Assemblée, mercredi

soir, à 8 h. Va "li loca,! ordinaire.

—¦ Je ne refuso pas, répéta-t-eUe. je rempl'a-
ti .rai Jacob. Je donnerai au malade tout mon
tci ips, toules mes peines. Je n'aurai pas peur.. .
non, je vous le jure, je n'ai pas peur de lui 
„ •• le soignerai cornine s'il était mon fière-

-- Le soigner c'est bien, mais il faut austi
l'éoouser, dit sir Bear d'un ton catégorique.

Chronique agricole
^'AGRICCI.TCRE E_¥ 1922

L'agriculture v|_Jaisanne a subi, en 1922. sa
large part de Ja crise generale. La ditate dea
prix des pioduits agricoles a été formidable, el-
le a dépassjé proportionneJfement et de lioin celle
des prodiuts indùstriels.

Les prix du bétail ont fléchi du 100o/o', ceux
du lait dm 30 au 40o/0, suivant fes localités, le
reste à l'aVenant, Par oontre, Je prix de ^ là
main d'oeuvre agricole n 'a baisSé cfue du 20%.
La situation generale n'a cependant pas; em.
piró dans une a'ussi torte jnroportion, gràce à
l'abondance generale des récoltes découlant des
conditions atmosphériques et clima'Jologiiq'ues fa-
vbrables.

ECOLE D'AGRICULTURE
Avec te cours Scolane 1921-1922, Fécoe pra-

tique d'agrioullure à Ecòne a achevé sa 31me
et dernière année d'exisfience.

L'école d'Ecòne a été fréquentée par 35 élè-
ves, dont 17 au oolurs supérieur et 18 au cours
inférieur.

Transfert de l'école. — En cours d'année on
se rendit compie que tes bàtiment. de l'éco-
le cantonate à, Chàteauneuf ne seraient pas)
prète pour la réOuVerlure de.si cours en ; au-
tomne.

Il a fallu transférer l'école à Sion et l'insf
taller à Jia Caseine pour le semestre d'hiver
1922-23.

ASSURANCE DU BÉTAIL
Les caisjses d'assurance dta bétail, actue. le-

ment au nombre de 66, ont traverse, dansi fes
dernières années de la guerre et celle, q'ui l'ont
suivie, 'une période de crise qui a menace leur
existence. L'écart était diévenu trop grand entre
les subsietes et fes con'tribiutions des assurés.
La plupart des caisses ont vu fondre teurs
fonds de rése.. .) plusieurs se sont enderfées,
mais la crise touché à sa lin. L'éléVation dia,
taux des slubsides et la diminution des prix d_
bétail penneItront doréna'v'ant ime améiioration
de la situa tion.

ARBORICULTURE
C'est dans celle branche qtae fes progrès ;sont

Io plus marq'ués. Elle subit cependant sa part
• l- la crise generate. L'abaissement des prix
et la movente dfes fruits, ont ralenti partielle-
meni l'esser des plan 'ations. Mais fes crises ne
duren t pas toujours et l'élan n'est pas brisé.

C'est à bon escient que l'Etat prétera tou-
jours son app'ui k l'arboricuJture.

Concours de plantations:
Le concours ann'uel de plantations d'arbres

fruitiers que le Département organisie alleni .ti-
vement dans Ies distriets, a éu Jfeu dans celui
efe Martigny et a donne les résultats .u ivantis:

Arbres de plein vent : 27 propriélaires: inscrits,
2000 arbres, 11 primes; de Ire classe, 12 de
lime classe et 3 de Ilhne classe.

Arbres à basse tige: 4 propriétaires inscrits,
2800 arbres, 1 prime de Ire classe, 2 de lime
classe et 1 de lllme classe.

Somme-desipnmes répartie : 620 francs.
Cours oentràux d'arbonculture

Ges cours donnés à, Sion par les mja'tres ha-
btiuels, MM. GIrotad, Rézert et RerthouzOz et k
Viège par M. Andenmatten ont été sunna par
4S c'-ltives de Ja partie romande et 22 de là par-
ile allemande du canton. 16 élèves des eotara
d..' Sion et 6 des cours de Viège ont obten'u le
c-rtificat de capacitò.

La dépense pour Ies: cours cent'raux is'est éle-
vée à fi ancs 3665.30. Sur celie somme, francs
.•13.70 ont élé remboursés par la Conxédération.

Chronique Sportive
CYCEISME

On nous informe q'ue te Cornile directeur de
l'Union Cyclisfe suisse a confié aux Sociétés
u iisannoises, l'organisation des Championnals
suisses de fond star route 1923.

Lette manifestation, la plus importante dans
le -.-pori cycJiste, aura Jfeu le 17 juin ,prochain
à, Lausanne et riunirà un lot important de con-
io, us e; e l'on peut déjà éVal'uer a'u chiffre "mi-
ni mi_n de 400.

lille recula palpitante, en murmurant :
- C'est impossible.

11 répliqtaa froid ement :
— Fort bien. Vous en èles juge. Dans oomL

1 ìen de jours passera le bateau qui emmènera
votre pére ?

— Mais, ditelte aiguilten-née par le souvenir
que réveillaient cr'uellemient ces dernjers mois,
mais puisque je resterai pri.s de lui , que je
serai sa gardfenne, sa servante....

— C'est à mon tour de Vous répondre : im-
Dossible. Vous ètes trop jeune. Que n'avlez-vouis
lietiite ans de plus ! Ce n'est ni votre faute ni Ja
m-ienne. Tonte jeune que vous èles nous recon-
naissons vos qualités, nous vous confierons Ja
sante et te bonheur de notre malheureux pa-
rent , peul-èlre votre présence, vos attention.
ranimerontelles en lui....

Il hésita, sir Bear lui-mème ne pouvait la
leurrer de pareiJJe chimère- Il acheva pourtant:

— La reoonnaissance peut l'altacher à volus.
Mais, sur ce th/ème, le baronnet était impuis-

sant à .romper Monique. Qui mieux que Ja
jeune fille connaissait oe'te insensibillté qui
répondrai t à sa plus chaletareuse abnégalion?
Elle coiisumerait en vain son coe'ur et fes forces
de sa jeunesse, elle dessécherait la seve de
son àme dans une èpuisante entreprise. Ne
s'était-elle pas déjà heurtée à l'a torpeur gla-
cée de Jean comme on se heurte du fron t et
des mains contre une inexorab'e murallle? E de
linirait par s'y briser.

Sir Bear continua sans; niisérioorde et ssans
colere. Josiah comme ses trères s'en étaient
remis au gouvemeur du souci de cette négocia-
tion et teur noble foi filiale ne s'était pas é-
garée.

— Mais ai-je à vous dire ^que vous étes li-
bre d'accepter ou de refuser ?

Nous ne potivOns qtae féliciter lés dirigearills
des Sociétés lausannoises d'avoir pris seinbOiaì
hlc initiative et Jeur sotahjaitonsj, dès mainten. nt
lo plus compfet siuccès.

' Echos
I.e testament de lord Carnarvon
Le comte de Carnarvon, decèdè au Caire, au

mois d'avril dernier, apiès s'ètre rendu célèbre
par 1(3 découverte din tombeau de Toutankha-
mon, a laissjé une forttanie s'éfevant à 398.925
livres sterling.

Toutes fes; colleotions anciennes du défunt se-
ront laissjées à !̂ a femme isous condition qu'en
mémoire de son mari elle donnera, troia objets
provenant de ses oollectionB au British Muséum
à l'AshmoJean Musetam d'Oxford et p i  Metro-
politan Muséum de New-York.

II est pré'Vu de pllus qtae, dan's te cas où
lady CàrnarvOn aurait à, se défaire des; collèc-
tions de son mari, eUe deVrait en donner la
première option au British Mlusjeum, pour une
somme qtae te défunt a lui-mème fixée à vingt
mille livres sterling.

Un enfant ù deux tètes
A Grenoble, (France) djans Je quartier de St-

Laurent, tan enfant du sexe masculin est venu
au monde avec detax tètes, quatre bras; et trois
jambes, dont une très longue. Ce monstre e.st
mort aussjitót.

Il pesati siepi kilos.

Un manche a balais coùteux
M. Esuault-PeUerfe, in . enteur d'un jappareil1

dit « manche à, balais » pour Ja stabitisation
des avions, avait remarque que divers cons-
tructeurs de l'Etat francala faisaient usage, pen-
dant la guerre, de son appareil malgré Je bre-
vet qUi établissiait sa propri, jé exclusive.

Après avoir fait dres|ser de nombreux cons-
tate par huissiers, M. Eisnault a assigné Jes
constrticteurs; en dommages-intérèls. La 3me
Chambre n'ayant pas statue sur fe fond, il a-
vait ordonné une sèrie d'experlises pour isar
\-oir si l'invention dite « manche à _ -t|!ais! » é-
tait réeUement, ei ce qui concerne lès constrtac-
teurs, piotégée par Un brevet.

Sur appel, l'affaire iest reVenue devanl la
4me Chambre de ìa, Cour, qm vient de décider
que te « manche à, balais » d'Esnaju lt-Petierie
est bien protégé par des brevets, qu'il y
a eu contrefaijon, qiue l'EIat et Jes construcbeuiis
soni Ies auletai. responsables de oes oontre,
ia<?ons, remarquarit, notamment que, pendant la
guerre, PEtat avait impose le « manche à, ba-
lais » et l'avait mème iourni aux construeleurs
qiu travaillaient potar lui.

La 4me Chambre de la Cour a, po'ur ces
raisons, condamné:

1. Un constructéar à 2.500.000 fr. . solidaire-
ment avec l'Etat et l'Etat-seul' à 312.500 fr.

2. Un second construeteUr et oonsorts .ont
condamnés à, 3 miuions; solidairement avec l'E-
tat et l'Etat seuil à 375.000 fr.

3. Un troisième cons;tructelur et Consorte à
225.000 fr. et l'Etat à 28.025 fr.

Cette affaire était en cours depuis; 1917.

Deux millions dans un taxi
M, Marius Gtiiardin, à Paris, potar ètre un

ingénieur, n'en est pas moins fort distrati. Il
a, en effet, oublié hier, dans Un taxi, une ser -
viette oontenant pour 2 millions de traites doni
il en est le créancier bénéficiiaire.

C'est seulement quand son taxi 'se fui éloi-
gné que M. Girardin s'aperc'ut qu'il avait perdu
sa précieuae servfetle. f

Au commissjaria t où il a porte pOainte, cet
ingénieur distrai t n'a pta fournir aucun ren-
seignenuent ni sjur la VOillure, ni sur Je ch|a'uf-
feur. Espérons; que ce dernier Viendra k son
seoours;.

Le Jugement de Dieu
Un émouVant incident s'est produit à; l'au-

dience du tribunal de ' Felclkireh (Tyrol).
Un nommé Strumer, aedusé d'avoir empoispn-

né sa femme pour toUcher une prime d'a^su-

Et, probablement pour nìfeux imprimer en
elle la conviction de celle liberté, il poursui-
vit :

— Vous ètes mieux à mème Que moi d ap-
précier la situation de v|otre pére. Si l'arrange-
ment q'ue je votas sjoumels vous parati irréalisa-
ble, nous devrons notas inctimer. Mais il est
juste augsi que noire attitude à votre égard dé-
pende de votre décisio.i. Si yous; volus dérobez
a, notre premier appel ,nous joUerions en vous
aidant davantage, un róle de d'ape. Patrice 0'Ha-
ra a notre argent e! je n'essayerai pas de le
lui reprendre. Mais je Votasi avoue qne ,devant
celle dureté de ccelur, devant voire ingrate obs-
tination à, repousser 'un p ian aussi avantageux
pour VOus qu'au malheureux qui a be-
soin de vous, je m'abstiendrai de dérotaler ce
qui est après tout la justice de mon pays et je
ne mettrai pas en jeu fes influences qui pour-
raient a ider Pafrice O'Hara e', favoriser sa fuite.
Vous n'ignorez pas q'ue la sentence de votre
pére serait.... ¦ '•

Elle couvrit son visage de ses mains pour ne
pas entendre le mot épouvanlable. Elle gémit
d'une voix à peine distincte, d'une voix d'ago-
nie:

— Par gràce... par gràce....
— Ce n'est pas; moi ,dit presque doucement

sir Bear, ce n'est pas moi qui ai la gràce de
Patrice O'Hara dans les mains.

EUe regarda machinatement Se. mains à e'fe,
ses; maina effilées et blanches. filai -il possi-
ble qu'eJJes fussent chargées d'un aussi terrible
fardeau !

— Donnez-moi le temps, dit-elle:
— Non, c'est tout de suite 
Il fallait bfen que cela fut tout de suite, car,

peu de jours encore, et Patrice O'Hara serait
partieltement à l'abri... tout à fait péut-étre-

ranco, terminati sa défens;e par cels mots: «Que
le Dieu tout-puiss;ant me fesse mourir sur-fe-
champ si je suis coupable.» Oes paroles à, peine
piononcées, il s'affaissa et Je médecin aussitót
n_quis ne put que oonalater la mori , deVant Jes
assistantis impressionnés par c_tte fin étrange.

..ouvelle à la main
La veine.
— Dui , je viens d'un coup de doubler ma

fortune.
— Vernarti I une bonne spéctalation ?
¦— Non, ie Viens de trouver Un billet de 5

ÉTRANGER
Une école de trutte par le feu

Au cOurs d'une représentation organisée dans
une école à Camden (Caroline d'u Nord), une
lampe s'est renVersée sur Ja scène, commUni-
quant le lieu à l'établissement. Des bouscnladels
se pioduisirent et le bàtiment seffo-udra. Soi-
xantedix enfanls et parente ont été brùlós vifs
ou tués au oours de la botasculade. Il y a eu
de nombreux blessés. -

Un attentat en Espagne
A Leon (Espagne) ; un inconnlu a tue d'_h

coup de revolver l'ancien gotaverneur de BilL
bao, M. Fernando Regnerai.

Ceux qu'on condamné
Le conseil de guerre de Werden. a condamné

le directeur de l'Office des finances de Bochtami
à, trois ans de prison et cinq mdUions de marke
d'amende, pour avoir reitasé de foumir dea
renseigneni'ent.s aux alutorités d'occupation.

Une crise en Angleterre
M. Bonar Law, premier ministre, a donne

sa démission pour raisons de sante.
L'état de M. Bonar Law est cer-ainemenl:

plus séneux qu'on ne le suppose généralement.
Le voyage dans un climat plus doux n'a pas
donne les resultate espérés du médecin. On
pensait que le Premier souffrait d'une simple
laryngite, mais il semble que Ies charges d'u pou-
voir, Ies iatiguies. "J^ choc q'u 'il' a~éprouvé Ions
de la mort de son ttis pendant la guèrre aient é-
branlé sa sante et Jes muiscfes de sa gorge n'ont
plus la force néces|3aire potar parler en pu-
blic.

— Un annonce de source autorisée qUe, jus-
qu'à, présent, aucun ministre n'a été appelé f ii-
près du roi au sujet de la succession de M. Bo-
nar Law. Il' laut ndter q'ue _i "démissibn 'de
M. Bonar Law est surveu'ue squdainement et
presquie tous Jes ministres soni aeìUell_ment ab-
senta de Londres.

I_ _ I.I.IO _ .I_ APIIII. 
LE JEUNE CATHOLIQUE

Journal illustre pour nos enfante, paraissìant
chaque mois en livraisons de 20 pages, cou-
verture comprise. — 2 fr. par an.

Sommaire du N° de mai 1923
Une graefeuse legende. — Une nouvelle pe-

lile Sainte. — On demande un apprenti — Pre-
mière eommunion. — Les plus; beaux bijoux —
L'oiseau qui dit « Ave ». — Les expériences de
Madeleine (suite). — Prenez garde à l'alcool.
— Un nid de mésanges. — L'électricité. — La
violette. — Le chapelet du polyfechhicien. —
Devoirs des enfants envers leurs parents (suite) .
—Coin des jeunes fiUes — Réc'réations.

Les nouveatax abonnés peuvent enoore rece-
voir les livraisons parues en 1923.

Pour sotascrire ou obtenir N° specimen, s'a-
dresser simplement ainsi : « Jeune Catholique,
S'.-Maurice ».

Sir Bear reprit d'un accent conscie-iciietalx :
¦— Ce mariane qui se fera selon Je rite prò -

testant sera, s'il vous convieni, tane pure forma-
lit.é Le oassage de voire pjère chèz nous esj
reste secret, il n'y aura pas de ce chef une om-
bre de difficulté . Si je vous donne de . expli-
cations, remarque?. qu'elles ne modiffent rien
et que si je vous; proposais un mariage ma-
sulman, cela ne changerait pas l'a sillua ion.

Quels que spient fes détails accessoires ou
les motifs de Votre décision, si vous accepte-,
votre pére s'échappera, si vous rerusez....

— JSÌon, non ! vous ne ferez pas cela....
— Au contraire ,je ne ferai rien et cela re-

viendra au mème. Mais remetlez-V_ usren complè-
tement à nous, et ne lenfez pas la moindre res-
triction, ou n'accusez que vous; des tionséqtaen •
oes. ; ;

« S'il vous plaìt de ne pas; regarder cetfe
forinalité commme un mariage, cOn'in'ua BT Bear
sans' qu 'il 'fut possible de distinguer clairement
une note sardonique dans sa voix, òon sidérez-la
comme une promesse de soigner fidèlement Jean
de Burgau qui devait ètre votre protecfeur. Vous
vous consacrerez à J'aJJègement d'une insorta-
ne. Lord Jean est condamné, vous a'urez adouci
ses derniers jours. Votas retrouverez alors v>
tre liberté, Patrice O'Hara aura depuis JOng-
ternps la sienne..-, pourvu que vous me don
n fez \-otre réponse à temps,.

Toute oette nui t, Monique fut livree à d'in-
dicibles tourmente;. Sir Bear l'avait dit, elite
était seul arbitre. Ce qu'elfe choisirait a'l_u|l:
s'accomplir, il fallait qu'elfe choisit... et qu'ele
oboisti à temps. I^es Burgau agi .saient par af-
fection, par pitie pour lord Jean Ou dans un in-
térèt quelconque, peu importati ; le resultai était
identique ; ils . .ulaient assurer à feur parent un
dévouement qu 'au cun salai re ne lui aurait prò
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L.A VISION

Fé-

Hans Aden a vati alors quatre- vingts arus bien
sonnéŝ  Mais si \sa haute lailfe s'était peu k
peu ootarbée sous le poids des année., si son
pas s'était alóurdi, son regard demetarai . jeu-
ne, vivant et clair.

Il flambati, ce regard, quand, dans la mie
montueuse du village, la terre duxcie sonnait
sous; la bot te d'un soldat. Son vieux corps i_e
redressait 'sous la houppelande usée et le poing
nerveux se fermati, deme'urait crispé tant que
durati la ltaeur bianche soudainement allumée
derrière 1 -mbroussplj tement des -sourcils.

Ce pas de soldat, ces bottes lourdes heurtées,
lm écrasaient te coèur corame el.es écrasaient
la terre. Et cependant, il reslait lai II sfobs-
tinait à vouloir vivre sur Je sol annexé.

On l'avait vu arriver un soir, avec sa femme,
une brave petite vieille, courageuse, triste cora-
me lui, morte maintenant. Leur mobilier : une
armoire, un lit, une tpbte, un poélie, tenait dans
une "petite charrette. Tous deux portafent dee
habits de deuil.

Ils Venaient de Metz. Et quand on Je'ur avait
demandò quelle raison lès; poussait à is'enfon-
cer ainsi au cceiur du pays perdu au lieu de
le fuir comme tant d'autres, Hans, avait répon-
du simplement :

— Pour ètre plus près du fils.
Un portrait, accroché à la téle du lit, repré-

sentait oe fils. en uniforme de cUirassier fran-
cais. Il avait disparu à, Morsbronn, emporté pai
le coup de tempète q'ui precipita Ja charge lé-
gendaire. Après le combat, on avait reJevé les
corps, p_ _e-m|è. e , et on Ies avait enfouis. Com-
ment retrouver un homme dans ce charnier?
H.ns Aden l'avait compris;, mais il v.ul'ait ètre
__w^__w____wpw_____i____i.r»_-i .•!- ... - .._____*_____________¦¦¦¦_¦_____¦—¦¦

cure, ils y étaient résjpJlus, il _ exerceraient rigou-
reiisement le terrible potavoir qu'un ha-jard leur
avait donne . sm- Monique et sion pére. Il
leur fallait Un vivant pour l'enterrer avec ce
mor-t qu'élait Jean de Buigau e; ils avaient dé-
signé Monique.

Et puis s,ir Bear n'avait-il pas dit affreui_ei_e»t
vrai ; les mobi.es ne comptaient pas, il fallait
qu'eUe aecept&t ou qu'elle refusai, qu 'elle dit
oui ou no i, et, par oe non 'et par ce oui, de-
ciditi peu t-ètie de la vie Ou de Ja mort.

Deux jours passèrent a la fois Jentis et ra-
pides, fiévreux et scagnante, san. qtao JVlonique
put répondre, sans qta'elfe put vis à vis d'elle
mème formuler une décision, sans que _a bou-
che put arli.uler J' uniqUe mot qui allait c-on-
damner ou eUe ou son pére.

Elle ne chercha point à. iniormer Pja.trice 0"
Hara de l'impasse où sir Bear l'avait si déx-
trement entermée. Elle ne voulait pas que Jui
du moins _o.- .__ut fes affres d'une tellè
alterna tive, ou que son refus. forme! tranchàt
pour Monique tout espoir de fe seourir.

Et qui sait? pelli t-èl-re eut-il consenti piotar l'a-
mour de sa caluse. Il Voulait retourner au com-
bat à, tout prix. A còlie dlu sort de sa patrie
le sort de Monique ne Jui paraftrait sans dlo-u-
te qu .n prix mediocre sur lequel il' n*y a-
vait pas lieu de marchander.

Monique n 'avait jamais été potar lui qu'une
entra. _ et souvent un danger. La jeune lille
réfléchissait de nouveau sous celte amère con-
viction. C'élait elle qui avait tnalhi à Black'hom
l'incognito de son pére, c'élait spn erabarras,
son maptilude à mentir qtai aVaient révélé à
leurs hòtes; le nom do vieux voyageur malade.
elle en avait toujours eu un squpeon, un re-
mords, que tea Burgau n'javaient rien liait pour
dissiper.

là quand mème, tout près de la grande tombe bles passafent, feniani tes branches. fouettent ainsi qu'a'u jour nefaste, le feu de cette formi- les cas~ues clairs les faces pàlea tìvaient |un
où Frante dormati son dernier sjommeil, avec la pluie. Cent fois, fe vieux Hans dut s'arrè- dable batterie de soixante canon . qui, sans rictus terrible, et tes ctatiasseis d'acier grin
des centaines; d'autres. ter"pour reprendre haleine- arrèt, pendant des heures. avait balayé le ter- <^aient sur lenir-, os. Dans Je tourbiltoa

L'autorité allemande aVait autorisé Hans et
sa femme à séjourner en Alspce; elle leur avait
ùxó Soultz comme residence, parce qiue Ja, ite
étaient plus faciles k aurVeiEer. ;

De Soultz à FroechVillter et Morsbronn, où
s'éleVafent Jes tumtaltas, la route était longue et
pénibfe. Quand ds _ y rendafent, les dèux Vie"_
parlaient de bon matin, dès qtie l'ambe nai-t
sante éclairait Jes etmes des collines lointaines.
Ha allaient sans parler, alasorrìés dans leun.
pensées,, l'esprit lendu Vèn_ le disparta, vers le
beau soldat qiue Je souvenir Jeùr montrait pe-
tit enfant, avec ses yeux dotai 'et sea boacles
blondes d'angeìot; puis^ jeune homme k Ija fine
moustache; soldat enfin à, la fière allure, pour
lequel rougissiatent Ies belles amoureuises.

Et maintenant il était Jà, l!enfant aux yeuS:
doux, que feurs vieux bras avaient si longtemps
bercé, à pourrir dans fe charmi noir, spUB Ja
terre- lourde, sans tane croix, sans un signe qui
leur indiqiuàt Ja place exacte.

Longtemps, bfen longtempisj, ils firent de com-
pagnie l'a ttristant voyage. Pui^ l'àge empjorila
la ferame et Hans _je trouva seul, (av_c des an-
nées nouvelles chargeant ses épatale. . Il se vu-
tait ; ses( grandes jambes isèches commen̂ aient
à lm refiuser Jeur secours. l3e3 pèJerinages se
firent plus rares-.

Et un jour vint où, se senfant plus las, pi"as
courbe,, pltus usjé, il partii en disant : « Ce _era
le dernier.» Il tenait, comme autrefois, none
au poignet, son grand bàton s;ctalp|té, ouvrant
par les chemins: te compas de -se? longues jam-
bes, en dépit du grand veni q'ui balayait les' pen-
tes. - ,

Sui la campagne désoJée des rafafes terri-

Et si, en cette occasion cOmme en d'autres pré. , lenii de paillle, entendie lune voix chevrotantfe . sujet, car la grille s'ouvrit aussitót devant Mo-
cédentes, eJJe avait ainsj contribué k le comi-
promettre, si elle l'avait poussé dans le piège
où ils étaient pri^ 

tous deux, h*ó".ait-il pas jus-
te qu'elfe fit total au monde pour réparer ?

Le danger de son pére lui avait inspiré de si
intolérables craintes qu'elfe aurait cru BOUIS-
enre joyeusement à n'importe quel sacrifice
pour mettre fin à, ses appréliension. Et voilà
pourtant qtafelle reculla.it.

Mue par elle ne savait quel' inslinct , elle s'en
alla errer dans la direction du pigeonnier de
Jacob. :

Hélas I Je vieux Jacob était mori. Que lui eut-
il dit, du reste, s(inon qu'elfe devait se sota-
mettre? Avec quel empressement jaloiux, quelle
joie atlendrie, il aurai t j eté Monique dans Je
.aVeau de Jean... Corame il eri aurait soigneu-
S'.-ment mure la porle pour qu'elle n 'en ressortit
plus.

Mais ce n'était pas, au vieux Jacob qu'eUe a_ -
r t i l  voulu pareti ; elle avail un vague désir de
revoir Jean, de se con va incre que tout était
i éeUemient éteint en lui, qu'il ne subsistait ni
une lueur dans ces ténèbres, ni une élincellè
sous) la cendre. Elte l'interrogerait d'un , voix
si fvupplian te q'u 'il finirai! par répond re.

Itile avait atteint Ite pigeonnier, elle se fenati
sur Ja tablette qtai resltait du bal'eon, mais la
porte était fermée el barricadée de l'intérieur.
Mcmique appela à voix basse, puis plus haut.
Ma;s Célia-Jane ne revenait plus ici depuis qu'elL
l<; 'tai t veuve ; elle habitait entièrement le p.i-
vil.'on de l'Etranger, où elle avail un logement
minusdule à la sraite du cabinet d'entrée.

A traVerS les vitres pou^siéreuses, Monique
voyait fes deux petites poe.es en enfilade, _*_u_ .
ble moliilier rustiqiue ; elle croyait, presque, voir
une tète griee ffappuTer au dotsisier dta fcm<

La journée s'avan^ait, le ciel sombre precipi-
tati la nuit.

Obstiné, hanlé par l'idée fixe d'arriver quand
mème, quelle qtae fut l'heure, il se remettait en
marche. Et a mesure qu'il approchait, il se sen-
tati corame attire par une force mystérieuse.

Qui donc l'appelait ainsi, du fond de l'om-
bre? . I •

La nuit était tout à fait Tenue.
Le vent furfetax qui échevelait et roalait fes

nuées, déchirati par insflant feur bouil'l'onne*
ment lourd, et soudain le paysjage morne ,s'éclài-
rait de lune. Les arbres noirs, anx troncs ciian-
creux, aux branches torse . prenaient des for-
més chimériquesj, agitaient feurs (ètes chèvelues
dans fe soufflé gliacé qim passati et projefeient
sur le s)ol teurs ombres affolées.

Hans, à bout de forces;, s'était laisisé aller con-
tre un talus. Le sang bourdonnait à ses lempes;
sa poitrine se spufevait dans Un ha.'.ètement pé-
nible. .

Il regarda autòur de lui : il! était eeal dan,.
la plaine immense....

Au loin, dans la riuit. l'heure tinta à un clO-
cher de village.

Quelle heure? II ne savait.
A sa droite, une hauteur sje dessmait, moni .

truetase gibo^ité : le Guastett,. d'où surgirent, Je
soir de la grande défaite, fes 45.000 hommes
du Ile corps et la division Wurlembergéoi-
se, qui décidèient eie la journée et achè'vèrent
l'écrasement.

Le Gunstettl...
Quand Hans Aden jetait vei . lui les yeux

il lui apparaisspat comme une'bète enorme, ra-
masse, sur elle-mème, prete à vomir encore.,

diro avec un accent solenne. :
— Le ciel est aux 
Mais no i, non, elle ne 'voulait pas entendre

ce que le vieux Jacob aurait à lui dire.
'Celle impossibilitò de parler k Jean acheVa

do la tioubler, bien qiu 'eTle ne s'abusàt point
sur l'inanie d'une telfe tentativo. Puisque la
pente deVenait si glisisante -sous ses pas, puis-
que tout le monde Ja coadamnait, mème lès
morts, que pas lune main ne se tendati pour
l'aiider pendant qu'elfe ltutta.it encore, quelle
ri . jou vait obtenir de Jean qlu'il infervìnt en dit-
sant : « Je ne vous veux pas, atfez-vous-en. Je
n'ai que taire de Votas... » Monique ne pou-
v _ il plus recourir à son pére. Oui, elle irati à
lui , se jetlerait à sjes pieds, Je conjUrerait de
partir avec elle, Ioni de staile, de fuir n'im-
porto où, sous un déguisement s'il fe fallait, de
s» cacher dans les bois ou dans un hameau de
li còte, de gagner Ja Franoe dans un baleam
de pèche et de renoncer au voyage d'Irlande
tant que la menace des Rurga. serait saspen-
due sur eux.

JVIonique retc.uma dans sa chambre, fit à Ja
hàte quelqiues prépanatif-^ asiserabla lè> effets
indispensables dans un paqtaet cni'ellè recouVrit
de ^on manteau. Puis elle sortit du chàteau,
descendit les marchés taillées dans le roc qui
roliafent les terrasses entre elle., suivit tonte
l'avenue et arriva dans Ja dernière cour sans
avoir rencontre personne.

Quand elte fut devant lès toureUes de Ja
grille. elle s'arrèta. Se demandant si on la lais-
serait passer, et, comme le rébarlifttif ooncierge
la regardait d*un air inlerrogateUr, èlle bégaya
les premiers mots qui traveraèrent son esprit :

— JVTUe Jessy est au preabylène....
Basii, n _ vait pas recu de défense k ison

rain à toute volée.
Ce terrain, il le retrouvaii tei qu'd le voyait

chaque année: c'étaient fes mèmeS ravines et
les mèmes atèjtes, les mèmes bois, Lea mè-
mes eulturesjT fes mèmes houblonnferes. Dans
un ph ata deià du plateau plein de nuit, il devi-
nait Morsbronn, que la charge avait traver-
se jadis, pour se reformer dans te vallo ì et
cliarger encore. Seuls Je . turaulte is'étaient trans-
formés ; le temps et les hommes peu à peu ni-
velaient Je sol. Une piene se dres:sait, bianche,
dans la plaine, en ira endroit où l'herbe pOus|-
sait plus dune, et indiquait que c'était là.

Combien de temps demeura-t-il ainsi, à rès7 _ r
du passe? Il n'eut su fe dire.

Tout k coup, un grand frisson le secoua.
Le 'veni décha_ié, qui faisail cr-aquer les pins,

lui apporta comme une lointaine rumeur.
Iti, soudain, un cri pasisa, formidabile, suprè-

me I qui plana dans Ja nuit commme un batte-
ment d'ai les; un cri fail de deux mille autres)
cris, hurié par 2.000 poitrinesi.

Dans le bruit du \-ent, il distingua, corame
un roulement sourd des sabota des chiev|aux,
mèle à un cliqtaetis d'armesi....

Mù par une irrésistible force, Hans Aven
se ìedressa; ison cceur cessa de bat_ _ ;  il re
garda... Du siufblime accourait du sein de l'ombre.

Le roufement se rapprochait. Un déohire-
ment se fit au ciel . Le vieillard, debout, frision-
nant, regardait. Et tout à cotap, ils apparurent,
fantòmes sur leUrs chevaux die flammes :

La charge passati!....
Ils allaient, comme im cctap de tempé e com-

me un lorre.it de fer, coUrbés star les criniè-
res, emportés dans un sotafffe de verlige— Sous

mque.
Une fois dehors,, la jeune fille ralenti! fe

pas. Il ne fallait pasf que son allure donnàt l'è-
veii aux nombretaseS patina d'yeux percants qui
étaient toujours en ob_ |erva. on à quelque fe-
nètre de Blackhorn. Tant de pensées l'occu-
paient, que la rotate ne lui par.it jas longue;
elle fut presqtae Surpriae en reeonnais ani l'en-
droit où Harry liti avait 'coupé une fleur de
genèt. '

Elle étai t bfen au grand pàturage, mais eie
eut beau marcher, elle n'enlendit ni abete-
mente de chiens ni bétement de troupeaux. Ses
regards explorèrent l'horizon dans lous fes sens
elle ne découvrit plus les hangar, ni la cajba-
ne roulante. Seule la Jiulte de pierre était encore
Jà pour attester à Monique que S(es -souvenirs
ne la trompaient pas. Mais Ja porte et lès vo-
lete étaient fermes, la poussière s'accumulati
déjà sur le sputi; mal gré le froid piquant , Ja
cheminait ne fumati plus. La hut.e était aban-
donnée, le troupeau de Blackhorn aviti émigré,
te pére de JVIonique était parti .

Patrice- 'O'Hara avait dit, Monique se le rap-
pelait Tna inteuant, qu 11 avancerau son sjèjOur
en ìrlande et il avail accompli son desisela.
Peut-ètre n'en avait-if pas più averiìr Monique,
ou bien il avait voulu éviter à la jeune mie
les émotións; des 'derniers adfeux. En tettai ca .
ti était parti, et sàns se doùter de Ja pSi-i
gnafite .miation a raqueue iT abaridomiart sa
fille. Monique ne potaVait plus Je prevenir, sfe
mettre sous sa proteclion. "II était loin déjà, en
plein perii, un mot des Burgau arrèlerait sa fai-
te et fe perdrait. Si Monique Itavait ausai?...
Quelle folle pensée... Il fallait au contraire
qu'elle rentràt tout de suite, qu elle teur dit :
Vous étes Ies maitres, votas étes plus forts qae

un officier Surgit, horrible, decapile, ea
cuirassé bianche éclabotassée de -sang rouge,
le bras encore leve dans, un geste terge... Et
c'était effrayant, ce mort, qu'uli cheval empor-
tait Vers l'ennemi, dans, un galop de furie.
traìnant à sa suite ses escadrons sacrifi.es

Derrière lm des hommes passèrent, des
bres plutei, avalanche d'épouvante, dan"
tinceUement des épées et _ échevèlenient dei
ennières fouettant tes casqlues.

Soudain Hans étotaffa un cri:
« Frante I »
C'était lui, son tils" 1 gé|ant parmi ces géantsl
Aden répéta son cri: il ne voulait pas qua

l'ìiorrible chose r_coir_n-en<#t :
— Ariète!... Pitie!....
Et il lui sembla qtae te spldat, sans ralea-

tir sa ooursje, tournait Vers la voix qui l'appelait
sa face morte, sa pale, si bianche, où la place
des yeux faisait détax trous. Son «ras arme s'è
tait raidi et, de la pointe du sabre, 'ti mon-
trait devjant lui, la terre allemande.

Hans Aden était tombe à genoux, lesj hra.
tendus versi l'effrayante vision. Ses lèvres s'a-
gitaient, suppliante^... Il sotaffrait at_ocemè_ti.

Brusqiuement, il refoula tout au fond de spi
l'immense douleur qui l'enVahissait ; et il se
dressa dans un co'up d'orgueil... I _er, regardant
la chaige fantòme qm s'éVanduissait dans Ja
noir, il cria. Ja Voix vibrante:

— Tu as raison jfils l ... Le devoir est là!... Va
montre la route jalux pe'its splda'.s de FranceI...

Et tout disparut, noyé, englouti dans la nuit
terrible, d'où montaient comme une clameur d'è
pouvante, les hiurlemenls du vent.

tuoi, je consens a tout. »
Et elle ren tra très vite, très, vite, craignan!

quo le moindre retard ne fut fatai, qu'ils ri'eusi
sent déjà exécuté feur menace. "Patrice "O'Ha-
ra et sa lille étaient pris dans un étau trop
puissant; du moins fallait-il qu'en se sacrifiant
Monique en Iti échapper fe vieillard. Mais, par
ses délais, elle avait offensé fes Burgaiu, ils
étaient vindicatifs, ils Ja chàiieiaient en son
pére, ils dénoncerafent Patrice O'Hara, c'était
fait déjà peut-ètre, elle reviendrait trop tard, on
ne les bravati pas irapunément.

Qu'aVait-eUe eu besoin de fes braver? L'hési-
tation iiii étaittelle penriiìse? Elle hf était attar-
dée à rélléchir pendant que Ja vie de son per.
était en jeu, elle avait pese ses préférence.
comme une fianeée libre de chérir ota d'effeutl-
Ier son bouquet.

Elle pressa encore le pas; celle fois, la route
étai t interminable. Un arbre dépouiUé fit tìur
l'herbe comme une ombre de poteuce. Monique
étouffa (un cn et se mit à courir. Elle cou-
rut jusqu 'à. Blackhorn sians reprendre haJeine.
Elle regardait de JOin le chàfeau avec des yeux
de désespoir. Elle aurait Voulu crier à ceux
qui, de là-haut, ne Ja voyaient pas revenir :

— C'est moi. Me Voilà. Attendez-moi I
— Miss Jessy est de retour, lui dit le con-

eierge. <
II n'en tinissait pas d'ouvtìr cette grille. Mo-

mque n'arriverait pas assez tòt, ne la laiis-erait-
on point rentrer!

Elle fut au chàteau en quel'ques minutes, elle
alla au parloir où elle ne Vit que sir Bear. Elle
dit au baronnet dinne Voix entrecoupée:

— Est-ce encore temps pour moi de vtorns
répondre?

(k ¦ uivrej ì


